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Résumé
Cet article présente des solutions de sauvegarde de bibliothèques privées mises au point dans le 
cadre du Programme de sauvegarde des bibliothèques de manuscrits de Zabīd, un programme du 
Centre Français d’Archéologie et de Sciences Sociales de Sanaa. Même si elles répondent à un 
contexte précis, nécessairement complexe et toujours unique, elles sont comparables à celles 
trouvées par d’autres projets de sauvegarde de manuscrits arabes, en Afrique.
Le statut des codex manuscrits des bibliothèques privées est ambigu, à la fois propriété privée et 
collective, sous son aspect patrimonial, en tant que partie de l’histoire et de la culture d’un pays. 
De ce fait, les politiques de conservation ne peuvent qu’être globales, maintenant et impliquant/
coordonant tout ensemble les différents acteurs, ici principalement les institutions yéménites et 
les bibliothèques de statut très varié, qui reflètent le « phylum » complexe de la représentation et 
de l’attachement à la valeur du manuscrit.
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1 Mes remerciements chaleureux vont à tima et aux éditeurs du JIM pour leur invitation à 
publier ma communication sur les politiques de préservation/conservation à Zabīd, donnée à la 
VIe conférence de tima. Lorsque le Programme Zabīd touchera à sa fin, il fera l’objet d’un rap-
port global. Tima a accepté de financer une formation au nettoyage et à la mise en boîtes de 
conservation des manuscrits à Zabīd, l’équipement nécessaire, ainsi qu’une première série de 
boîtes de conservation (cf. Chroniques du manuscrit au Yémen 7, fév. 2009, http://www.cefas.
com.ye/spip.php ?rubrique77 et http://www.anne.regourd.org/cmy/07/cmy07.00.actu.pdf ). Un 
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Introduction

Le Yémen, de même que la Mauritanie ou le Mali, sont connus pour leur 
grand nombre de manuscrits, dont la majeure partie se trouvent dans des 
fonds privés, soit bibliothèques centenaires, soit collections plus récemment 
constituées, difficilement accessibles et variablement perméables aux politi-
ques ou aux actions de préservation et de conservation.

Lorsque le Programme de sauvegarde des bibliothèques de manuscrits de 
Zabīd (PZ) a été mis sur pied, le nombre supputé de manuscrits privés dans la 
ville de Zabīd, a été évalué à ca. 38002. Depuis, il a fallu réduire ce chiffre, en 
partie surestimé, mais aussi évolutif, parce que certaines bibliothèques avaient 
été détruites ou avaient/ont été vendues ou déménagées. Il ne faut pas perdre 
de vue le fait qu’une bibliothèque participe socialement de la réputation d’un 
lettré (ʿālim) et d’une famille (bayt). Le nombre de manuscrits se trouvant dans 
les mosquées, souvent des corans, est beaucoup moins important, mais dans 
un état critique. Outre les bibliothèques privées et celles des mosquées, il existe 
à Zabīd, une bibliothèque dont le fonds est privé, mais l’accès public, la biblio-
thèque al-Ashāʿir. C’est à l’invitation de propriétaires de fonds de manuscrits 
que des actions de reconnaissance et, finalement, de sauvegarde ont été 
entreprises.

Le Programme Zabīd, un Programme de sauvegarde des bibliothèques de 
manuscrits

Le PZ est né au début des années 2000. C’est, dans les années 90, la visite au 
Centre Français d’Etudes Yéménites d’un représentant des propriétaires de 

2 A. Regourd, « Les manuscrits des bibliothèques privées de Zabîd : enjeu d’un catalogage », 
Proceedings of the Seminar for Arabian Studies 32(2002), 2002, 247-257, 247. On y trouvera aussi 
la bibliographie sur les manuscrits de Zabīd disponible au jour de la rédaction de l’article, dont 
les inventaires.
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manuscrits de la ville accompagné d’un universitaire, soucieux d’en sauvegar-
der le patrimoine manuscrit, qui a déclenché le processus3.

Les codex manuscrits se répartissent entre des familles (biens privés) pour 
leur majorité et des mosquées (biens waqf  ). Les deux dangers déclinés étaient 
alors la disparition des manuscrits du sol yéménite du fait d’un trafic organisé, 
et leur disparition ou altération physique du fait de l’humidité et de préda-
teurs, parmi lesquels les termites venaient en premier.

Le PZ a mis en place trois actions majeures, toutes pensées dans un esprit 
de sauvegarde, le catalogage, la numérisation, et la préservation/conservation. 
La numérisation ne peut en effet prétendre à elle seule couvrir tous les aspects 
de la conservation de manuscrits4. Il n’est pas inutile de rappeler que les 
meilleurs exemples dans le genre reviennent à donner une image in extenso des 
textes, i. e. marges (marginalia) comprises et de la couverture, à se pencher sur 
l’archivage et le traitement des données numérisées, ainsi que sur la conserva-
tion du support de numérisation lui-même, une question loin d’être résolue. 
Elle ne préserve, ni ne conserve les originaux. Elle ne dispense pas non plus de 
l’exercice de catalogage : lorsque celui-ci est réalisé à partir d’une copie vir-
tuelle (numérisée, microfilmée, ou microfichée), il laisse de fait de côté une 
partie de la description codicologique, qui n’est pas ainsi ‘sauvée’. Pour cet 
ensemble de raisons, le PZ a en tout premier lieu mis l’accent, en matière de 
numérisation, sur l’objet manuscrit – et non le texte –, plus précisément, sur 
les papiers filigranés, avec une question sous-jacente : lorsque l’on numérise, 
que numérise-t-on / numérise-t-on tout ? La numérisation des textes n’est 
donc envisagée que dans un second temps.

La numérisation, la documentation et la publication des papiers filigranés 
numérisés ont conduit à mettre au point une méthode originale. Les filigranes 
sont tout d’abord rétroéclairés grâce à une feuille souple à éclairage par fibre 
optique. La feuille, d’une épaisseur de moins de 2 millimètres, est glissée entre 
deux feuillets et n’endommage pas le manuscrit, car elle n’oblige pas à faire 
pression sur les coutures ou le dos5. Des lampes froides éclairent le manuscrit, 

3 Le PZ est un programme soutenu par le Centre français d’Archéologie et de Sciences socia-
les (CEFAS, http://www.cefas.com.ye) et le Fonds social de Développement (FSD, http://www.
sfd-yemen.org), tous deux basés à Sanaa. Pour un historique succinct, voir Catalogue cumulé des 
bibliothèques de manuscrits de Zabid, 1. Bibliothèque ‘Abd al-Rahman al-Hadhrami, Fasc. 1, Sanaa, 
CEFAS, FSD, 2006, F.13-F.14, et en ligne, http://www.cefas.com.ye/spip.php ?article377. Pour 
une présentation détaillée du PZ, voir http://www.cefas.com.ye/spip.php ?article300, et http://
www.anne.regourd.org/programme-zabid.

4 La question n’est pas nouvelle, même si le phantasme persiste, voir, par exemple, le déjà 
ancien Abbey Smith, Why Digitize ?, Washington, DC, Council on Library and Information 
Resources, 1999, 4.

5 L’appareil est vendu par la société Stouls, http://www.stouls-conservation.fr.
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installé sur un lutrin en position inclinée. Les objets sont ensuite photogra-
phiés avec un appareil à photo numérique, installé sur un trépied6. Un appareil 
léger et transportable a été préféré aux machines à numériser fragiles, comple-
xes et lourdes, qui, de plus supposent une maintenance technique réelle et plus 
qualifiée, ainsi que des réparations onéreuses et dépendantes de pièces déta-
chées importées7. En effet, les bibliothèques concernées par le Programme de 
sauvegarde sont dans leur écrasante majorité des bibliothèques privées : elles 
nécessitent donc d’être mobiles et rapides, les propriétaires ne souhaitant pas 
nécessairement voir leurs manuscrits transportés en dehors de chez eux. L’ap-
pareil choisi a fourni la taille d’image maximum disponible sur le marché au 
moment où le travail a été effectué. L’archivage des images implique l’enregis-
trement du plus de données possible. L’ensemble des clichés a été mis à l’échelle 
1. Dans la publication, deux clichés sont donnés pour un même objet : un 
cliché tel quel, puis le même cliché retravaillé numériquement dans le but de 
mettre en évidence le motif. Cela a consisté d’une part, à estomper la surface 
écrite lorsqu’elle brouillait l’approche de l’objet, et, d’autre part, à souligner le 
tracé du motif en modifiant les contrastes avec le logiciel Adobe Photoshop8. A 
fin de documentation, le papier filigrané est relevé à main levée sur un calque. 
L’identité des papiers est immédiatement constatée ou invalidée par applica-
tion de ces calques sur les catalogues de filigranes. La question de l’archivage 
et de la conservation des calques et des clichés fait partie de la réflexion engen-
drée par la problématique de sauvegarde. Pour le moment, elle consiste à mul-
tiplier les supports.

Dans une optique de sauvegarde toujours, le standard de catalogage conçu 
dans le cadre du PZ inclut la description précise des caractéristiques de la 
copie (utilisation des encres, changements de scribes, ratures, marges) et de 
tous les aspects matériels du manuscrit (reliure, coutures, papiers, cahiers et 
organisation des feuillets, dimensions), à l’exception des encres. C’est le stan-
dard à l’oeuvre dans le Catalogue cumulé des bibliothèques de manuscrits de 
Zabid 9.

6 Il s’agit d’un Canon Powershot A640, 10 mégaoctets.
7 Sans prétendre être exhaustif, voici l’exemple de matériels adaptés à trois formats différents 

d’ouvrages, http://www.bnf.fr/fr/professionnels/num_metadonnees/s.num_metadonnees_techniques.
html ?first_Art=non.

8 Voir le détail des réglages de l’appareil numérique et de la méthode suivie pour archiver les 
images et les retravailler numériquement dans l’introduction du Catalogue cumulé des bibliothè-
ques de manuscrits de Zabid, 1. Bibliothèque ‘Abd al-Rahman al-Hadhrami, Fasc. 1. Papiers filigra-
nés, Sanaa, CEFAS, FSD, 2008, 7-9, et en ligne, http://www.cefas.com.ye/spip.php ?article387.

9 Sanaa, CEFAS, FSD, 2006-, cf. http://www.cefas.com.ye/spip.php ?rubrique92 et http://
www.anne.regourd.org/programme-zabid.
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Les encres noires ne posent pas de problème majeur de classement, elles 
sont, dans une écrasante majorité, des encres au carbone10. Compléter notre 
connaissance technique des encres noires, au-delà des besoins propres au cata-
logage, relève de la recherche codicologique, par la collecte des recettes dans les 
sources scripturaires classiques, mais surtout par leur relevé oral détaillé tant 
qu’il est encore en mémoire. Le volet recherche du PZ viendra en revanche 
affûter la description codicologique des manuscrits dans le catalogage en per-
mettant le classement technique des encres de couleur, qui fait encore défaut. 
Il servira aussi à une description plus pertinente et précise des reliures, l’un des 
parents pauvres des catalogues en langue arabe, même récents11.

Un catalogage détaillé, précis et couvrant les aspects codicologiques du 
manuscrit, permet, en le ‘fichant’, son identification à distance, une fois qu’il 
a quitté son milieu d’origine. Il organise une traçabilité. Les marques de pos-
session (tamlīk) n’y suffisent pas et nombre d’entre elles sont raturées dans le 
dessein précisément de les rendre illisibles. L’autre intérêt de ce format de cata-
logage en matière de préservation/conservation consiste à permettre au lec-
teur/chercheur d’opérer une sélection des manuscrits qu’il veut consulter ‘sur 
catalogue’ : il réduit la manipulation.

L’approche suivie pour la conservation des manuscrits consiste à promou-
voir d’abord les actions basiques de nettoyage et de mise en boîtes appropriées. 
Elle privilégie la recherche/documentation sur l’objet, qui sert son catalogage 
tout en ne ruinant pas la perspective de futures recherches codicologiques. Elle 
vise à modérer l’intervention sur l’objet, à faire de la restauration un geste 
réfléchi et non un réflexe, et à prendre le temps d’assurer la formation poussée 
d’un personnel spécialisé12. L’étape suivant la mise en boîte des manuscrits 
consistera à les installer dans des meubles adaptés. Le modèle de meuble est 
déjà conçu, mais son financement doit être confirmé. L’articulation entre cata-
logage et conservation est l’autre grand axe de la politique de conservation 

10 Dans certains cas, mica, cf. A. Regourd, « Les manuscrits des bibliothèques privées de 
Zabîd : enjeu d’un catalogage », 249.

11 L’étude des reliures à Zabīd est en cours. Des éléments de comparaison ont été aménagés 
avec le travail de Marcella Rubino sur la reliure à Sanaa dans les années 2000 (Master de l’Uni-
versité de Genève, sous la dir. de S. Nef et d’A. Regourd, 2006). D’autres existent grâce aux 
travaux d’Ursula Dreibholz, cf. « Some aspects of early Islamic bookbindings from the Great 
Mosque of Sana’a, Yemen’, dans François Déroche & Francis Richard, Scribes et manuscrits du 
Moyen-Orient, Paris, Bibliothèque nationale de France, 1997, 15-34, et d’Arianna d’Ottone sur 
les reliures yéménites médiévales, communication à la sixième Conférence internationale sur la 
Civilisation du Yémen, « Rencontres sabéennes, II », Aden, avril 2007.

12 Cf. les réflexions de collègues italiens chargés du projet « Sauvegarde des bibliothèques du 
désert » en Mauritanie, dans Alessandro Giacomello et Alessandro Pesaro, avec différents contri-
buteurs, Sauvegarde des bibliothèques du désert. Matériaux didactiques, Udine, LithoStampa, 
2009, « Chapitre 4. Un choix de fond : restauration ou prévention ? », 24-27.
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propre au PZ : les bibliothèques qui ont été cataloguées sont celles qui bénéfi-
cient de préférence d’une action de conservation.

Le rayonnement du PZ en matière d’approche, de méthode et de techni-
ques de sauvegarde est assuré de plusieurs manières. L’une de ses particularités 
est d’être un programme de coopération franco-yéménite, reposant sur la for-
mation scientifique d’une équipe locale. Elle est constituée de quatre person-
nes, ʿAbd al-Raḥmān al-Ahdal, ʿArafat al-Ḥadhramī, ʿAbd al-Raḥmān 
al-Aḥmar, Faraj Abū al-Khayr. Leur autonomie est maintenant atteinte en ce 
qui concerne le catalogage et le relevé des papiers filigranés, ainsi que la conser-
vation par nettoyage et mise en boîtes appropriées. Depuis 2007, ils diffusent 
à leur tour les connaissances acquises et augmentées par l’expérience, de mul-
tiples manières, et les utilisent dans des opérations de sauvegarde dont ils ont 
l’initiative. Le PZ est un programme pilote au Yémen tout particulièrement en 
ce qui concerne le catalogage en arabe, l’étude des papiers filigranés et des 
reliures. L’intérêt pour le papier filigrané s’est largement répandu, d’autres 
bibliothèques en ont commencé le relevé ou souhaitent recevoir une forma-
tion. Différentes publications participent à la diffusion du standard de catalo-
gage ou sensibilisent à l’intérêt des études pilotes13.

Lorsque le PZ a débuté, les manuscrits relevaient administrativement de la 
section des Antiquités yéménites, alors désignée sous l’acronyme OGAMM, 
soit Organe Général des Antiquités, des Musées et des Manuscrits, lui-même 
rattaché au ministère de la Culture. Les manuscrits se trouvaient ainsi réunis à 
l’ensemble du patrimoine matériel et la charte des Antiquités ne distinguait 
pas le cas des manuscrits du reste des biens matériels. Aujourd’hui, les manus-
crits dépendent directement du ministère de la Culture et une charte portant 
de manière spécifique sur les manuscrits est en cours d’élaboration14. Ce sera 
une règlementation à laquelle il faudra se conformer, certes, mais elle devrait 
être aussi un outil légal auquel se référer pour lutter contre les sorties illégales 
du territoire.

13 Pour le Catalogue cumulé des manuscrits des bibliothèques de Zabid, dont la langue principale 
est l’arabe, voir la note 3. Un ouvrage sur le papier est en cours d’achèvement : il regroupe un 
florilège d’articles de référence ou inédits sur les papiers filigranés et à vergeures et fils de chaî-
nette, traduits du français, de l’allemand et de l’anglais vers l’arabe ; il paraîtra dans la collection 
commune au CEFAS et au DAI, l’Institut archéologique allemand à Sanaa, « La bibliothèque 
yéménite », cf. les Chroniques du manuscrit au Yémen 10 (juillet 2010), http://www.cefas.com.ye/
spip.php ?rubrique189 et www.anne.regourd.org/cmy/10/cmy10.01.pdf.

14 Communication personnelle du chargé des manuscrits du Yémen (Wakîl makhtûtât al-
Yaman), Sam Y. al-Ahmar. Parallèlement, les Antiquités ont publié leur propre charte, « dis-
tincte » de celle des manuscrits, Qānūn al-āthār, raqam 21 li-sana 1994m wa-taʿdīlāt bi-al-qānūn 
raqam 8 li-sana 1997m. Law on Antiquities N° 21/1994 with a modification on the basis of law n° 
8/1997, Ministry of culture, Dpt of Antiquities and Museums, avril 2006.
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Le statut légal d’un manuscrit privé est ambigu : il est à la fois le bien d’un 
particulier et, en tant qu’objet chargé d’une histoire collective, celui de tous. 
En tant que bien privé, son propriétaire est libre de le vendre, il peut être traité 
comme une marchandise. Cependant, en tant que partie du patrimoine, il ne 
peut quitter le territoire, il est ‘vivant’, chargé de l’histoire et de la culture 
du pays.

Problèmes de préservation/conservation dans les fonds privés de 
manuscrits de Zabīd – Problèmes humains, état des lieux

Parmi les problèmes rencontrés au cours de la mise en place de l’action de 
préservation/conservation dans les bibliothèques privées de Zabīd, figurent un 
certain nombre de problèmes humains de différents types, sur lesquels on a 
voulu se concentrer ici. Il s’agit :

– des successions,
– de l’idée que le ‘savoir est un trésor’,
– de la ‘crainte de l’impôt’,
–  de l’endroit où sont entreposés les manuscrits dans la géographie de la 

maison,
– de l’appréhension de l’eau, du feu et de l’électricité,
– de la maintenance,
– des actions de conservation spontanées et ‘modernes’.

Le premier problème lié aux manuscrits privés est celui des successions. Il peut 
entraîner la dispersion des ouvrages, non seulement de l’horizon immédiat de 
la ville ou de la région, mais de l’espace yéménite. En effet, l’intérêt relatif des 
héritiers pour les livres en général (sans même entrer dans des distinctions plus 
raffinées entre livres manuscrits, lithographiés et typographiés, la plupart du 
temps absentes) est excessivement variable et la fibre filiale n’est pas nécessai-
rement suffisante pour prévenir leur dispersion.

A ceci s’ajoute l’idée aussi largement répandue qu’ambiguë que la science est 
un ‘trésor’ (al-ʿilm kanz). Cette expression désigne en tout premier lieu le 
contenu, l’écrit, et englobe uniformément manuscrits ou textes obtenus par 
reproduction mécanique15. Paradoxalement, elle entraîne le désir de soustraire 
les ouvrages dont l’intérêt et la valeur sont largement reconnus, au regard 
de l’autre. Parmi les effets pervers, on note la tendance à préférer voir sa 
bibliothèque tomber en ruine plutôt que de la laisser voir à autrui, à se méfier 

15 La distinction sous-jacente ici, est celle entre le texte et l’objet.



 A. Regourd / Journal of Islamic Manuscripts 2 (2011) 132-164 139

des actions de préservation/conservation, enfin, à glisser de la conception que 
le livre est un ‘objet de convoitise’, à l’estimation de sa valeur marchande. Il est 
très possible que cette vue, qui traduit un immense respect pour la science, 
mais fait entrevoir l’ombre de tractations marchandes, ait eu une incidence sur 
la copie de manuscrits, au Yémen16.

Une autre raison rendant difficile l’évaluation du nombre d’ouvrages pré-
sents dans ces bibliothèques, est la crainte, pour leur propriétaire, que sa 
richesse ne soit évaluée. Au-delà du danger représenté par les vols, ils ressen-
tent la menace d’une dépossession de leur bien par l’Etat ou par différentes 
institutions publiques. Les politiques de centralisation, notamment en matière 
de restauration, ne peuvent que se heurter à cet écueil17.

Lorsqu’un propriétaire veut protéger ses manuscrits, à l’intérieur de la mai-
son, c’est avant tout des vols et des enfants. Les éloigner des sources d’incen-
die, des canalisations, des insectes ou de l’humidité n’est, par voie de 
conséquence, pas la priorité. Ils peuvent être entreposés dans des endroits pro-
ches des cuisines (eau, feu), des compteurs d’électricité, eux-mêmes mal pro-
tégés des pluies saisonnières (mousson), ou de toute autre source d’eau. Dans 
les dīwān-s et murabbaʿ-s, des niches sont aménagées, en hauteur, dans lesquel-
les les livres sont placés, hors de portée des enfants. Cependant, ces deux types 
de pièces sont susceptibles d’abriter les séances de qāt, pendant lesquelles les 
convives, hommes ou femmes, fument abondamment des pipes à eau 
(madāʾa)18. Entrevoir les problèmes liés à l’espace domestique, doit incorporer 
la connaissance de l’architecture spécifique des maisons de la Tihāma, ainsi 
que celle de la vie sociale19.

16 Cf. A. Regourd, ‘Copying manuscripts and the transmission of knowledge : The case of 
Zabīd (Yemen) with reference to a private library’, à paraître dans Hadeeth ad-Dar, Koweit, en 
anglais et en arabe, à propos d’un exemple de copie pris au XXe siècle.

17 L’accès aux archives familiales (par exemple lettres, waqfiyya-s) se heurte à d’autres problè-
mes encore, cf. la communication d’Hamadou Adama, « Arabic Manuscripts in Cameroon : 
Accessibility and Cataloguing », à la cinquième conférence de The Islamic Manuscripts Associa-
tion (tima), Cambridge, 2009, qui se fait l’écho des difficultés rencontrées par le projet d’inven-
taire des manuscrits au Cameroun, lorsqu’il s’est agi d’approcher les familles de marchands afin 
de prendre connaissance de leurs documents et archives. Voir le programme en ligne, www.
islamicmanuscript.org/conferences/2009conference/ConferenceProgramme2.html#top.

18 La désignation technique du qāt est Catha edulis. Il s’agit de feuilles que l’on mâche au 
Yémen, mais aussi dans la Corne de l’Afrique. La substance présente dans cette plante procure un 
certain nombre d’effets. Mais, et c’est le point qui nous intéresse ici, le qāt donne lieu à des 
séances où femmes et hommes se rencontrent, séparément. Elles représentent un moment impor-
tant de la vie sociale où des informations sont échangées, des questions d’ordre divers sont débat-
tues et des différents réglés.

19 Pour une description à la fois architecturale et anthropologique, voir Paul Bonnenfant, 
Zabid au Yémen. Archéologie du vivant, Aix-en-Provence, Edisud, 2004. Nombreux exemples de 
niches et de placards, à usages variés, pp. 140sq.
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La lutte contre les effets néfastes des insectes et de l’humidité sur les manus-
crits est certainement entamée depuis longtemps. L’apparition des produits 
chimiques commercialisés n’est certes pas consécutive de l’apparition des cau-
ses qu’ils sont supposés réduire. Les propriétaires de manuscrits ont été confron-
tés à ces problèmes de longue date et ont élaboré, localement, des solutions, 
dont certaines sont extrêmement intéressantes20. En revanche, l’électricité et 
l’eau courante sont des équipements relativement récents, dont l’acquisition 
n’est pas aisément considérée autrement que comme foncièrement positive, 
non-dommageable. Il est fréquent de placer les coffres en bois contenant des 
manuscrits sous les lits-fauteuils surélevés de Tihama (bumbar-s), c’est-à-dire à 
même le sol. Les dīwān-s ne sont habituellement pas au niveau du sol, ce que 
signale la volée de marches à l’entrée, ce n’est pas le cas des murabbaʿ-s. Si, dans 
certains endroits, une canalisation se fendait, l’inondation gagnerait les alen-
tours immédiats. L’évacuation des eaux de pluie, sur les toits, se réduit à une 
légère inclinaison de la surface et à un trou aménagé dans les rebords externes : 
l’eau diluvienne n’est donc pas finement évacuée vers la ‘sortie’. L’étanchéité du 
toit des maisons anciennes doit être entretenue. Enfin, les compteurs d’électri-
cité placés à l’extérieur des maisons et protégés par un simple auvent informel-
lement installé sont un facteur de danger, en cas de court-circuit. Il n’existe pas 
de service de pompiers à Zabīd et, à notre connaissance, là où ils sont présents, 
dans le reste du pays, ils n’interviennent qu’en cas d’incendie21.

Les ‘réflexes’ décrits plus haut, mêlant craintes et désir de « protéger » la 
richesse, n’encouragent pas la maintenance. Celle-ci implique un engagement, 
une constance, qu’il semble un pari d’obtenir même dans les institutions 
publiques, sous tous les climats. Par ‘maintenance’, nous voulons dire l’inspec-
tion méthodique et régulière des fonds. « Protéger » les livres en faisant dispa-
raître l’objet du désir, et donc en évitant que leur existence réelle ne soit 
rappelée à la conscience d’autrui, signifie les ôter du regard, puis leur ‘oubli’ 
progressif. ‘Les gens gardent, mais ne conservent pas’ et ils acquièrent, mais 
n’entretiennent pas, résumait Mamadou Cissé (Université Cheikh Anta Diop, 

20 Un projet de relevé des savoirs populaires yéménites en matière de conservation des manus-
crits, faisant la part à la variété régionale du pays, est en cours de financement. Le « concept » 
d’anoxie est présent à Zabīd, mais il est possible qu’il soit apparu très récemment, c’est-à-dire 
qu’il ait été recueilli à la faveur d’une formation par des experts venant de l’extérieur, puis qu’il 
ait été repris avec les moyens du bord pour assurer sa réalisation pratique.

21 Il y a un service incendie dans une quinzaine de villes, outre à Sanaa, la capitale du Yémen, 
et à Aden. Sanaa dispose d’une dizaine de véhicules, les autres villes, de un à deux. Le personnel 
est essentiellement constitué de militaires employés par la Direction Générale de la protection 
civile, au sein du ministère de l’Intérieur. La protection civile compte parmi les DG les plus 
démunies de ce ministère, les salaires des pompiers avoisinent 20 mille rials yéménites par mois 
(chiffres de 2010). En septembre 2005, ils ont reçu une formation donnée par des pompiers 
français, voir Sabanews, http://sabanews.net/ar/news101102.htm.
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Dakar), en parlant de l’Afrique, lors de la Conférence internationale sur la 
préservation des manuscrits anciens en Afrique (Addis Ababa, décembre 
2010). Or, aucune opération de conservation, en incluant les plus technique-
ment poussées et conformes au dernier état du savoir, ne peut se passer d’un 
contrôle humain attentif – ou non-routinier – et averti. Des dispositifs ‘mou-
chards’, s’appuyant sur la connaissance du terrain, peuvent être conçus. Par 
exemple des systèmes apposés sur les zones de fermetures des rangements ou 
tout autre moyen de conservation, trahissent l’intrusion de bestioles. Mais ces 
systèmes doivent eux-mêmes être humainement vérifiés22. La conservation ne 
fait pas de miracles, parmi toutes les actions qu’elle engendre, le rôle de la 
maintenance le montre particulièrement clairement.

Des propriétaires soigneux tentent de protéger leur collection des parasites 
(cafards, poissons d’argent, termites, et ceux qui restent à identifier . . .). Les 
moyens qu’ils utilisent pour ce faire, sont à leur discrétion et, en ce sens, hors 
contrôle. Ils peuvent être étendus aux produits chimiques, comme le DDT 
qu’un propriétaire prétend utiliser23. Saupoudrés à l’intérieur des volumes, ces 
produits laissent, même après leur « époussetage », une odeur tenace et, sans 
doute, des particules. Il y a donc plusieurs manières de repérer cette pratique. 
Outre que l’on ignore l’effet à long terme de ces produits sur le papier et les 
encres, un paramètre important en matière de conservation, la consultation 
d’ouvrages ainsi traités n’est pas sans danger pour l’homme. Un manuscrit 
consulté au Yémen fin 2009 dans une bibliothèque de manuscrits ouverte au 
public et provenant d’un fonds privé, exhalait une odeur caractéristique de 
produit chimique. Ces produits sont inhalés et laissent des traces sur les doigts. 
Il faudrait manipuler les manuscrits en prenant des précautions, notamment 
en portant un masque. Et il faudrait réfléchir aux questions afférentes de 
conservation du manuscrit dont les éléments matériels (papier, encre, fil, 
cuir, . . .) ont été soumis à de telles « pressions ».

La formation au nettoyage des manuscrits organisée dans le cadre du PZ, 
fin 2009, a permis une première action de conservation du fonds catalogué 

22 Cf. Toni Bish, à propos de la chasse aux insectes par fumigation dans la bibliothèque 
al-Khālidī, dans la vieille ville de Jérusalem : une seule opération déclenchée par la présence d’un 
expert venu faire un constat / action a conduit certes à détruire un grand nombre de parasites, 
mais pas définitivement, du fait de la circulation permanente des utilisateurs et visiteurs 
(« Conservation at the Khālidī Library in the Old City of Jerusalem », dans : Yusuf Ibish & 
George Atiyeh (éd.), The Conservation and preservation of Islamic Manuscripts. Proceedings of the 
Third Conference of al-Furqān Islamic Heritage Foundation 18th-19th November 1995, Londres, 
Al-Furqān Islamic Heritage Foundation, 1417/1996, 49-52, 52). Un catalogue de cette collec-
tion a été publié, Catalogue of Manuscripts in al-Khalidiyyah Library, Jerusalem, Londres, 
Al-Furqān Islamic Heritage Foundation, 2006. 

23 Le DDT ne fait pas partie de la liste des produits interdits, au Yémen.
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ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥadhramī24 et de celui de la Grande Mosquée de Zabīd, 
essentiellement composé de fascicules de corans (juzʾ, ajzāʾ). Cette dernière 
opération a eu lieu à l’initiative des membres de l’équipe du PZ, courant 2010. 
Les prochaines étapes à envisager sont la conservation des boîtes en bois dans 
lesquelles sont rangés les juzʾ-s et la restauration de la petite salle où ils sont 
entreposés. En 2008, une visite du lieu montrait l’état précaire du fonds, alors 
qu’il s’agit de la Grande Mosquée de la ville, dans laquelle un enseignement 
religieux est toujours dispensé. La salle n’est pas régulièrement entretenue, les 
ouvrages sont couverts de poussière et, les couvercles des boîtes range-corans 
ayant pour une partie disparu, de fientes de pigeons. De – dans un sens – salu-
taires toiles d’araignées révèlent la présence d’insectes.

Rassembler les manuscrits dans une bibliothèque publiquement 
administrée25

Regrouper les fonds privés de manuscrits dans une (ou quelques) bibliothèque(s) 
du pays s’impose alors à l’esprit. Certaines difficultés n’existent plus de facto 
(successions), les autres sont destinées à être réglées par la finalité même de 
l’édifice ou, plus généralement, de la structure (employés inclus). Les manus-
crits sont fixés sur place, i.e. non pas simplement au Yémen, mais dans leur 
terroir. Une politique réelle de restauration est aussi possible. Bien davantage, 
ces établissements sont par définition ouverts au public, ils livrent accès au 
savoir. Enfin, pourvus d’un budget, ils ont les moyens d’acquérir les manus-
crits en vente dans la ville et la région, afin que ceux-ci demeurent sur place. 
Et, à l’inverse, si une bibliothèque publiquement administrée ne remplissait 
pas sa tâche, il serait difficile de justifier le transfert en son sein de manuscrits 
privés.

Le Centre des manuscrits de Zabīd (CMZ), émanation du ministère de la 
Culture, est abrité par un bâtiment donnant sur la petite place où se trouve 
aussi l’entrée de la citadelle. Choisi pour son emplacement, sa disponibilité et 
sa capacité, il a fallu d’abord le réhabiliter. Cette opération a permis que soit 
pris en compte l’avis d’experts au sujet d’une conservation optimale des 
manuscrits dans l’édifice. André Le Prat (dir. de l’atelier de restauration du 

24 Le premier tome en 3 fascicules et leurs annexes sur les papiers filigranés du Catalogue 
cumulé des bibliothèques de manuscrits de Zabid, plusieurs fois cité ici, est consacré à cette biblio-
thèque privée.

25 Nous entendons par bibliothèque publiquement administrée faire la différence avec des 
bibliothèques dont l’accès est public mais dont le fonds, de nature privée, est administré par un 
particulier ou une famille, ou, enfin, par une société.
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musée du Louvre), à la demande du directeur du CMZ26, et Ursula Dreibholz 
(restauratrice de manuscrits)27, pour le Fonds social de Développement 
(Sanaa), l’un des financeurs de l’opération, ont successivement inspecté les 
lieux dans la perspective où il devait recevoir des manuscrits. Il s’agissait d’étu-
dier le bâti lui-même et de discuter des pièces les mieux indiquées pour deve-
nir, d’une part, la bibliothèque, d’autre part, un laboratoire de restauration28. 
Le gros œuvre ayant été achevé début 2010, restent les aménagements intéri-
eurs et l’équipement.

Le staff du CMZ est composé de Zabīdī-s formés au catalogage dans les 
années 2000, dans le cadre du PZ. Il maîtrise donc le modèle de catalogage du 
Catalogue cumulé des bibliothèques de manuscrits de Zabid. Certains membres 
du staff sont entraînés à l’observation des papiers, au relevé à main levée, ainsi 
qu’à la numérisation des papiers filigranés ; d’autres aux actions basiques de 
préservation des manuscrits (nettoyage à l’aide de brosses et mise en boîtes de 
conservation, nettoyage des armoires à l’aide d’un aspirateur, l’ensemble des 
matériels étant importés)29. Un complément de formation au traitement info-
graphique des papiers filigranés numérisés est prévu. L’aspect de formation 
permanente est pris en charge au plus haut niveau du pays : la volonté du 
chargé des manuscrits du Yémen est de faire de Dar al-makhtutat (Sanaa), la 
première bibliothèque du pays par le nombre de volumes, de statut public, un 
lieu de formation pour l’ensemble du personnel des bibliothèques publiques, 
parmi lesquelles les structures régionales d’envergure de Tarīm et de Zabīd30.

Un laboratoire de restauration des manuscrits est en projet, qui garantira le 
traitement des ouvrages concernés à l’échelon local, du moins jusqu’à un 

26 Cf. les Actualités des Chroniques du Manuscrit au Yémen 7, fév. 2009, op. cit.
27 Ursula Dreibholz a supervisé le Programme allemand de conservation/restauration des 

fragments de corans découverts dans une cachette de la Grande Mosquée, qui a débuté en 1982. 
Ce programme a fait l’objet de plusieurs publications dont on citera, en ce qui nous concerne, 
« Der Fund von Sanaa. Frühislamische Handschriften auf Pergament », dans Peter Rück, Perga-
ment. Geschichte, Struktur, Restaurierung, Herstellung, Sigmaringen, Jan Thorbecke, ‘Historische 
Hilfswissenschaften’ 2, 1991, 299-313, et « Treatment of Early Islamic Manuscript Fragments on 
Parchment. A case history : the find of Sana’a, Yemen », dans Yusuf Ibish & George Atiyeh (éd.), 
op. cit., 131-146.

28 Un rapport a été remis par André Le Prat, qui a été communiqué à l’architecte chargé de la 
réhabilitation du bâtiment, ʿAbd Allāh al-Ḥadhramī.

29 La formation a été assurée fin 2009 par Ursula Dreibholz (cf. Chroniques du manuscrit au 
Yémen 9, déc. 2009, http://www.cefas.com.ye/spip.php ?rubrique79 et http://www.anne.regourd.
org/cmy/09/cmy09.00.actu.pdf ). 

30 La formation permanente est un souci particulièrement aigu à notre époque où la techno-
logie est en perpétuel progrès, voir le cas de l’Afrique de l’Ouest évoqué par G. B. Alegbeleye, 
dans sa communication intitulée « Education and Training of Conservators in West Africa », 
pour la Conférence internationale sur la préservation des manuscrits anciens en Afrique, Addis 
Ababa, déc. 2010.
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certain degré dont il faudra débattre. En ce qui concerne la sensibilisation et la 
recherche, une capacité de logement a été prévue dans le CMZ, à l’usage des 
chercheurs venant de loin.

Dès le début des années 2000, l’idée d’une structure du type ‘CMZ’ avait 
été conçue au sein du PZ pour mettre un frein à l’évasion des manuscrits hors 
de Zabīd, puis de la Tihāma, et plus, largement, hors du Yémen. Dans ce der-
nier cas, se mêlent des considérations légales qui vont bien au-delà du cadre 
d’un programme scientifique ou des compétences administratives attachées à 
un centre local (sauf dispositions particulières). La sortie ‘irrégulière’ de 
manuscrits est malheureusement toujours à l’ordre du jour, en dépit de contrô-
les plus présents à l’aéroport de Sanaa.

Acheter les manuscrits en vente n’est toutefois pas une affaire simple. Elle 
suppose un budget conséquent, elle doit être organisée et régulée, mais, à 
l’inverse, dotée d’une capacité de réaction rapide au marché. La question : 
‘Faut-il acheter tout manuscrit ?’ n’appelle pas la même réponse, selon que l’on 
se place du point de vue de la défense du patrimoine, de la gestion du budget, 
ou encore du point de vue scientifique, qui distinguera l’édition de texte de 
l’avis du codicologue. La méthodologie du codicologue (paléographie com-
prise) est fondée sur la constitution de ‘séries’ et sur la comparaison de la 
même manière que celle de l’épigraphiste ou du papyrologue. Les ‘contraintes’ 
budgétaires et scientifiques incitent à l’établissement de critères, qui doivent 
laisser encore une fois la place à la perspicacité et à la souplesse. Mais l’écueil 
le plus complexe demeure la contribution à la création, ce faisant, d’un marché 
local du manuscrit.

Quant aux dangers du regroupement massif de manuscrits (à une échelle 
régionale ou nationale), en ce qu’il donne à des catastrophes naturelles, méca-
niques, ou intentionnellement provoquées, telles les incendies ou les inonda-
tions par rupture de canalisation31, une ampleur plus grande et certaine, ainsi 
qu’aux actes de destruction des livres à caractère politique, une cible ou un 
symbole, ils ont déjà fait l’objet de publications32.

31 Parmi les exemples célèbres de rupture de canalisation, figure celui de la Bibliothèque natio-
nale de France, site de Tolbiac.

32 Cf. Jan Just Witkam, ‘Aims and methods of cataloguing manuscripts of the Middle East’, 
dans François Déroche (éd.), Les manuscrits du Moyen-Orient. Essais de codicologie et de paléogra-
phie. Actes du Colloque d’Istanbul (Istanbul, 26-29 mai 1986), Istanbul/Paris, IFEA/BnF, « Varia 
Turcica » VIII, 1989, 1-6, qu’on illustrera par des cas de guerres civiles avec purification ethnique 
et religieuse : Jaffna, au Sri Lanka, de 1981, http://en.wikipedia.org/wiki/Burning_of_
Jaffna_library, à 2010, http://www.bbc.co.uk/news/world-south-asia-11668352 ; Sarajevo, cf. 
Lejla Gazić et Ramiza Smajić, « Manuscrits orientaux à Sarajevo », numéro spécial de la Revue du 
Monde Musulman et de la Méditerranée, 2002, 33-43, http://remmm.revues.org/index1172.
html, et, plus largement, la Bosnie Herzegovine, cf. Enes Karic, ‘The Tragedy of Islamic 
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Des projets ‘culture et développement’

Le lien manuscrit privé/argent demeure. La numérisation et le catalogage par 
des personnes extérieures aux familles ont entraîné la mise en place (ou le ré-
ajustement) de stratégies : les propriétaires font payer l’accès à leur fonds33. 
Dans la mesure où cela n’entraîne pas leur disparition, l’opération est renou-
velable autant de fois que l’occasion se présente. Cette pratique a pour consé-
quence la reprise, indéfiniment, des mêmes projets et l’absence de critères 
d’excellence, donc de discrimination ou de classement entre ces derniers. Elle 
ouvre aussi la porte à toutes les dérives lucratives. Préservation et conservation 
des manuscrits sont laissées au second plan durant ces opérations, ne serait-ce 
que parce qu’il faut faire vite : on imagine sans mal la manière dont sont 
manipulés les ouvrages quand le projet consiste à numériser des centaines 
d’ouvrages en un temps limité.

Il ne faudrait cependant pas sous-estimer l’intérêt des Yéménites à l’égard de 
leur patrimoine : il est non seulement incontestable, mais aigu. Il est simple-
ment à re-penser en tenant compte du fait que l’identité, à l’intérieur du pays, 
se construit en partant de la famille, puis du quartier, de la ville (ou du village), 
enfin de la région.

Fixer et préserver/conserver les manuscrits sur place passe par des projets 
‘culture/développement’. La présence de structures ‘relais’, telle que le CMZ, 
permet de mettre en place une pluriactivité à retombées économiques, cultu-
relles, de recherche, aussi bien qu’artisanales, grâce à la fabrication de produits 
dérivés du manuscrit34. Au Yémen, le tourisme de masse ou individuel n’a 
jamais été ni intensif, ni une source de revenus sur laquelle on puisse compter, 
en dehors de sporadiques embellies. De plus, Zabīd ne figure sur l’itinéraire 
fixé par les agences de tourisme que de manière incidente : c’est une étape de 

manuscripts in Bosnia & Herzegovina’, dans Yusuf Ibish & George Atiyeh (éd.), op. cit., 5-6. On 
ajoutera l’exemple des bibliothèques publiques et religieuses d’Irak pillées et brûlées durant la 
guerre, cf. le rapport de Jean-Marie Arnoult pour l’UNESCO, http://archive.ifla.org/VI/4/
admin/iraq2207.pdf ; plusieurs rapports sont en ligne sur http://oi.uchicago.edu/OI/IRAQ/
mela/melairaq.html, parmi lesquels on distinguera celui d’E. Méténier, le seul à évoquer les 
bibliothèques familiales, sans cependant être en mesure de donner de détail sur leur état : http://
www.sub.uni-goettingen.de/ebene_1/orient/Bibliotheques_irakiennes.

33 Nous voulons dire par « ré-ajustement » que l’accès payant au manuscrit n’est pas nécessai-
rement un phénomène nouveau, cf. le problème des conditions d’accès à la copie, voire à la lec-
ture des manuscrits, chez les lettrés de Zabīd, ou ailleurs, note 16.

34 De tels relais existent un peu dans toutes les régions, au Yémen. Il s’agit souvent de fonds 
privés d’accès public, ils complètent le tour d’horizon de ce tissu. La Bibliothèque al-Ashāʾir 
(Zabīd), ou, avec une dimension et des moyens plus importants, la Bibliothèque al-Aḥqāf 
(Tarīm), les bibliothèques des Fondation Zayd (Sanaa) et Hāʾil Saʾīd (Taez), en sont des 
exemples.
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quelques heures sur le chemin entre al-Hudaydah et Aden/Taez/Mokha. De 
cette « lacune », on ne peut sans doute que se réjouir, une fois qu’on a pris 
connaissance des constats dressés pour d’autres pays par les opérations liant 
développement durable, patrimoine culturel et tourisme, aussi bien en termes 
de préservation/conservation physique des manuscrits que de la préservation 
de leur « âme »35. A quel public ou consommateurs voudrait-on alors 
s’adresser ?

Quelques ribāt-̣s fonctionnent toujours, indiquant par là-même la pour-
suite d’un enseignement religieux. Ils attirent shaykh-s et étudiants venant 
beaucoup du Hadhramaout, l’autre région sunnite du Yémen, mais aussi 
d’ailleurs (Indonésie, Malaisie . . .). L’accès public à un fonds manuscrit devrait 
amplifier le phénomène. Le CMZ a prévu une salle, en son rez-de-chaussée, 
pour abriter des conférences, par lesquelles des actions pédagogiques et de 
sensibilisation au patrimoine matériel pourront être menées. Sans vouloir 
écarter d’autres productions, artisanales ou industrielles, susceptibles de conso-
lider l’opération, les produits dérivés tels que la copie de manuscrits intéres-
sent le monde musulman dans son ensemble, d’autant que Zabīd jouit 
toujours, dans bon nombre d’endroits, de sa réputation de ville dédiée à l’en-
seignement religieux. D’ores et déjà, une ONG constituée par des femmes 
voulant relancer la production de poteries et de cuir à Zabīd, a obtenu un 
financement36. La fabrication de ceintures, sacs, et pièces de cuir pour pipes à 
eau est prévue. Les relieurs pourront acquérir un cuir de meilleure qualité, sans 
être obligés de se déplacer dans une autre ville37.

Lier tel qu’on vient de le faire développement économique et produits 
culturels dérivés du manuscrit a pour objectif de faire prendre conscience de la 
valeur du patrimoine manuscrit original. Elle se construit dans et par le regard 
de l’autre. Ici, il s’agit du regard d’un chercheur, d’un étudiant ou d’un lettré. 
Non celui d’un touriste, qui placerait insensiblement les manuscrits dans la 
série des objets rencontrés durant son tour, les « gadgétiserait » : les manuscrits 
figureraient à côté des clichés les plus improbables, assemblages surréalistes, 
devenant des produits de consommation comme les autres . . . l’étape suivante, 
malheureusement prédictible, verrait s’opérer la transformation du produit 

35 Voir l’exemple de la Mauritanie, dans « Tourism and Preservation : Some Challenges », 
numéro spécial de l’International Preservation News. A Newsletter of the IFLA Core Activity on 
Preservation and Conservation 52, déc. 2010, http://www.ifla.org/files/pac/ipn/IPN%2052%
20web.pdf.

36 Du Deutsche Gesellschaft für Technische Zusammenarbeit, mieux connu sous son acro-
nyme, GTZ.

37 Une analyse du marché du cuir sera donnée dans l’étude sur la reliure dont la publication 
est en préparation, dans le cadre du PZ.
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dérivé culturel en une marchandise, monnayée, et le retour du trafic, sorte de 
« dérive du produit »38.

Sous peine d’être insuffisant et aléatoire, l’apport financier fourni par une 
consommation culturelle non touristique doit être consolidé par l’aménage-
ment de débouchés et l’activation – ou la constitution – de réseaux, mais aussi 
par la création d’une économie locale non liée aux manuscrits. La ville de 
Zabīd a perdu peu à peu ses ressources économiques séculaires (indigo, ensei-
gnement) ; lui demeurent les cultures agricoles du Ouadi Zabīd, vendues 
jusqu’à Sanaa – qui ne se parent cependant pas d’une production agro-alimen-
taire. D’une manière générale, la Tihāma est le laissé pour compte de l’écono-
mie yéménite, maintenue hors des flux budgétaires. Enfin, on ne saurait 
ignorer que les principaux acheteurs de manuscrits yéménites sont les Arabes 
eux-mêmes, en particulier ceux de la Péninsule arabique. Ce commerce a 
généré l’existence d’une économie parallèle, qui repose sur une infrastructure 
de rabatteurs, informateurs, revendeurs discrets, et profite des bas salaires des 
douaniers chargés d’assurer le contrôle aux frontières.

Ce phénomène n’est ni nouveau, ni particulier à la Tihāma. Le Cadi 
al-Akwaʿ, lorsqu’il prit la direction de l’Organisme général des antiquités et des 
bibliothèques (al-Hayʾa al-ʿāmma li-al-āthār wa-dūr al-kutub) à Sanaa, en 
1969, s’était doté des moyens d’acquérir des manuscrits, dont ceux de biblio-
thèques privées, en montant un réseau d’observateurs, chargés de suivre les 
marchés de différentes villes du pays et de repérer les propriétaires tentés d’y 
vendre leurs biens39. Plus récemment, la guerre civile dans le Nord du pays a 
eu pour conséquence la mise hors d’état des voies d’écoulement « naturelles » 
et bien éprouvées des manuscrits par l’Arabie Saoudite, entraînant, par le biais 
d’intermédiaires spécialisés, l’achat de manuscrits à l’intérieur du Yémen, mais 
à destination d’aires « culturelles » et de terroirs inhabituels. Dans l’intervalle, 

38 Jean-Marie Arnoult, « Cultural Heritage and Tourism : A Complex Management Combi-
nation. The Example of Mauritania », International Preservation News 52, op. cit., 18-23, en 
particulier, 21 : « The manuscripts therefore promptly joined the ranks of exotic tourist attrac-
tions, on a par with palm-grove tours and camel rides across the dunes including nights in 
khaimas (Mauritanian tents) », and 21-22, « The Internet boom also created an irrational infatua-
tion, which contributed to the already hardly controllable upheaval. It is impossible to list all the 
websites created by tourists captivated by their travels in Mauritania and eager to share their 
emotions and fantasies. The most unusual images naturally sit alongside images of the manus-
cripts. The lack of control over these shots ‘on the fly’ very soon raised library owners’ eyebrows, 
and prompted most of them to administrate those images with a view to deriving profits from 
them. Another angle on the manuscripts – a business perspective rather than a protective 
approach – emerged » (en ligne, http://www.ifla.org/files/pac/ipn/IPN%2052%20web.pdf ).

39 Voir l’obituaire du Cadi Ismāʿīl al-Akwaʿ rédigé par Muḥammad Jāzim, dans les actualités 
des Chroniques du manuscrit au Yémen 7, février 2009, op. cit.
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les manuscrits parmi les plus précieux de bibliothèques publiques quittaient le 
pays par l’aéroport international de la capitale.

La pauvreté et son accroissement depuis le début des années 90, en partie 
lié à la globalisation, est une réalité, au Yémen40. L’analyse du lien manuscrit-
argent est toutefois plus complexe, car si de faibles revenus, ou leur tarisse-
ment, sont certainement l’un des facteurs de vente des manuscrits au Yémen, 
liquidés alors pour un prix ridicule, la recherche du profit en est un autre, 
auquel s’ajoute le désintérêt.

Des projets ‘transmission du savoir’

Deux autres difficultés plus subtiles – ou moins adventices – surgissent. Tout 
d’abord, il y a la tentation de considérer que, la destination finale des manus-
crits étant une bibliothèque d’administration publique, il n’est pas nécessaire 
de prendre des mesures de préservation/conservation ‘au départ’, soit dans leur 
lieu d’origine, les bibliothèques privées. Or, ni d’un point de vue patrimonial, 
ni même purement et simplement stratégique, ceci n’est souhaitable. Les 
manuscrits privés sont en effet la source principale d’acquisition des bibliothè-
ques publiques : l’état des manuscrits privés fait donc l’état des manuscrits 
publics ‘à leur arrivée’.

Questionnons plus loin et a contrario : s’il l’on part de l’hypothèse qu’il faut 
être attentif à la question de la préservation/conservation des manuscrits privés 
dans la mesure où ils intègreront un jour un établissement public, veut-on dire 
implicitement qu’il est souhaitable qu’ils quittent leur lieu d’origine, biblio-
thèque privée et/ou région ? Ne faudrait-il pas plutôt les préserver afin qu’ils 
demeurassent dans leur contexte ?

Le passage d’un manuscrit privé à une bibliothèque publique entraîne 
aujourd’hui un rapport de plus en plus biaisé, ou médiatisé, à l’objet. Afin de 
respecter les normes de conservation et, par conséquent, d’éviter la manipula-
tion, la tendance générale consiste à recommander aux lecteurs l’usage de 
copies virtuelles (microfilms, microfiches, et maintenant copies numérisées), 
tant qu’ils ne légitiment pas absolument le besoin d’originaux. L’usage des 
marges est interrompu. L’accès aux manuscrits est public, mais souvent réservé 
à ceux qui effectuent des travaux scolaires, universitaires, bref peuvent justifier 
d’une recherche. Quant aux employés (conservateurs ou autres), il s’agit 
d’experts. L’ethnologie politique s’est récemment saisie de ce sujet afin de 

40 Voir à ce sujet les travaux de Blandine Destremau, en particulier « Pauvreté et droits au 
Yémen », Chroniques yéménites 8, 2000, 61-68, http://cy.revues.org/8.
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mettre en évidence l’enjeu que représentent les grandes bibliothèques pour les 
pouvoirs en place, en particulier dans le monde arabe. L’observation inclut les 
gestes des catalogueurs, montrant implicitement la nécessité d’un savoir spé-
cialisé41. L’usage des gants pour consulter les originaux est, à ce titre, un symp-
tôme intéressant. Abandonné par de grandes bibliothèques, dont la 
Bibliothèque nationale de France, il apparaît ailleurs comme une marque de 
rupture entre l’expert et le profane, fut-il propriétaire de manuscrits, et un 
signe d’occidentalisation, qui n’a en réalité de sens que si l’environnement 
dans lequel se trouve le manuscrit est sain (absence de toute poussière, etc.)42.

De fait, demeurent actuellement à Zabīd des bibliothèques privées qui, si 
elles ont tenu dans la tourmente, le doivent à la volonté de leurs propriétai-
res43. C’est un facteur qui milite en faveur de leur pérennisation. Dans les 
maisons, la lecture de manuscrits n’a jamais cessé, Zabīd n’étant pas sur ce 
point une exception, au Yémen. Les inscriptions dans les marges le montrent. 
Le phénomène est particulièrement visible dans les cas de foliotation ou de 
pagination au stylo bille, présentes même lorsque les feuillets ont déjà été clas-
sés selon des systèmes plus anciens (réclames et numérotation par cahiers). Les 
marges (marginalia) sont le lieu où la vie et l’activité d’une famille s’expri-
ment : on y consigne les naissances, on y fait les comptes. A Zabid, où les 
manuscrits appartiennent à des lettrés, elles indiquent quels ouvrages sont par-
ticulièrement consultés, sur le long terme. C’est souvent dans les marges que 
se trouvent les systèmes qu’ils utilisent pour se repérer rapidement dans un 
volume ou un texte. Inutile d’évoquer les fawāʾid, où recettes magiques, talis-
mans, ou poésies, qui se retrouvent conservés en même temps que des répon-
ses à des questions posées d’un point de vue légal ou des fatāwa, trahissant les 

41 Cf. par ex. les travaux en cours de Christine Jungen (CNRS) sur la Bibliothèque alexan-
drine et sur le Centre des archives d’Amman. Mme Jungen a animé un séminaire intitulé « Archi-
ves et historiographies au Moyen-Orient », à l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences sociales 
(EHESS), en 2009 et 2010, dans lequel la question de l’organisation de la mémoire collective 
dans les archives était centrale.

42 Sans vouloir être iconoclaste ou provocateur, signalons un article qui a montré qu’enfiler 
des gants est une précaution utile, à condition d’en changer comme de manuscrit, sous peine de 
transporter de potentiels miasmes d’ici à ailleurs, cf. Cathleen A. Baker, Randy Silverman, « Mis-
perceptions about White Gloves », International Preservations News. A Newsletter of the IFLA Core 
Activity on Preservation and Conservation 37, décembre 2005, 4-9 (Anglais), 10-15 (Français), 16 
(Bibliographie commune) et en ligne, http://archive.ifla.org/VI/4/news/ipnn37.pdf. Il y a en 
effet, dans le port du gant, la marque visible de l’intervention du spécialiste, de la compétence 
technique, en même temps qu’elle est la première rupture dans la chaîne du contact physique 
avec le manuscrit.

43 Il y a de très nombreux fonds privés en général au Yémen (pas seulement à Zabīd), dissémi-
nés dans l’ensemble du pays, sans compter les familles qui ne possèdent que quelques 
manuscrits. 
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préoccupations des gens. Un manuscrit est non seulement vivant et source 
pour la recherche, il est aussi chargé d’une histoire. L’histoire des manuscrits, 
ou plus largement, de la constitution des fonds privés est, en général, la grande 
perdante du passage à la bibliothèque publique44. Une partie de l’histoire 
locale s’envole dans ce processus. En un mot, dans son terroir, le manuscrit a 
une âme ; en l’en faisant quitter, on risque de l’en « vider », de le rendre aride, 
stérile, de le transformer en objet, pire, en relique . . .

La présence de ce réseau dense de bibliothèques privées en 2011 est donc 
une chance, mais à condition de raviver l’intérêt des générations montantes 
pour le manuscrit. Le PZ a encouragé des actions de sensibilisation et de 
mobilisation locales. En 2008, est née une association privée de statut légal, 
l’Association de sauvegarde des manuscrits de Zabīd et de la Tihāma, qui s’est 
illustrée par des expositions et des conférences, à Zabīd, mais aussi ailleurs 
dans le pays45. Parmi les conditions à remplir pour en être membre, figurent 
être propriétaire d’au moins dix manuscrits et être à jour de sa cotisation. En 
touchant un public différent de celui qui fréquente les bibliothèques, mais 
aussi plus large, ces actions soutiennent le maintien et la fixation des fonds 
privés.

Elles conduisent encore à resserrer les liens entre les acteurs de la transmis-
sion des savoirs. En effet, nous sommes parvenus actuellement à une époque 
charnière : des méthodes ‘traditionnelles’ de préservation des manuscrits, mais 
aussi de fabrication du livre, sont encore en mémoire, alors que le geste s’est 
perdu. Depuis qu’a débuté le relevé de recettes d’encre, dans le cadre du PZ, 
l’un de nos informateurs est mort. La conscience de l’importance de ce patri-
moine oral entraîne sa préservation et son recueil.

Quatre propriétaires de bibliothèques privées ont déjà ouvert progressive-
ment et volontairement leur porte au catalogage par le PZ, avec publication 
du catalogue, et, par voie de conséquence à une action de conservation par 
nettoyage et mise en boîte. Deux bibliothèques ont été entièrement catalo-
guées, une troisième est en cours et une quatrième a déjà donné son accord. 
On espère pouvoir procéder de même dans trois autres bibliothèques, pour un 
total d’environ 1500 volumes46. Nous aurons ainsi fait le tour des bibliothè-

44 Hamadou Adama parle de l’effort de ‘contextualisation’ des archives, dans l’inventaire 
camerounais (cf. note 17).

45 Cf. Chroniques du manuscrit au Yémen 6, juin 2008, http://www.cefas.com.ye/spip.
php ?rubrique76 et www.anne.regourd.org/cmy/06/cmy06.00.actu.pdf.

46 Il s’agit bien de volumes et non de titres. Leur nombre ne peut être qu’approximatif tant 
que le catalogage n’a pas été dûment effectué. Les collections de manuscrits (majāmīʿ) étant 
nombreuses dans les bibliothèques de Zabīd, l’évaluation en nombre de titres devrait être nette-
ment plus importante. 
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ques les plus importantes de la ville, soit par le nombre de leurs ouvrages, soit 
par l’intérêt de leurs textes. L’existence d’une première bibliothèque cataloguée 
par une équipe de Zabīd a contribué à ce résultat.

Conclusions et épilogue

La politique de préservation/conservation dans le cadre du PZ repose sur la 
collaboration entre les différents « acteurs » et l’articulation de leurs efforts, des 
fonds privés aux bibliothèques publiques en passant par des collections au 
statut très divers qui ont été partiellement suggérées ici. Pas de politique en la 
matière qui n’appréhende le problème globalement. Bien davantage, le PZ 
met l’accent sur l’importance de l’existence et de la pérennisation de ces 
acteurs. Il prend en compte pleinement les facteurs humains dans l’élabora-
tion de sa politique. La difficulté majeure reste la fixation des manuscrits au 
Yémen, mais aussi dans leur terroir. Le lien manuscrit/argent en est l’une des 
composantes. La recherche du profit, pour l’instant ressentie au travers de ses 
effets pervers, manifeste une souplesse, une adaptabilité, une réactivité au mar-
ché et à l’évolution des techniques de la part des individus, en tous points 
remarquables. Comme la langue d’Esope, elle peut donner le pire comme le 
meilleur : il faudrait donc chercher comment « détourner » ces qualités, qu’on 
retrouve dans de nombreux pays du monde arabe, pour les mettre au service 
de la préservation/conservation du patrimoine, il faudrait les voir comme un 
potentiel et un atout.

Les problèmes de préservation/conservation dans les bibliothèques privées 
qui viennent d’être décrits sont, pour une grande part, plus spécifiques à ce 
type de fonds qu’ils ne renvoient à une ville particulière, au Yémen. D’autres 
pays du monde arabe ou africain offrent des points de comparaison. La disper-
sion des fonds du fait des successions ou de réseaux organisés d’achats de 
manuscrits, la crainte de se faire déposséder par ses propres institutions, la foi 
dans l’efficacité des produits modernes et importés, qui a pour effet induit un 
désintérêt (si ce n’est davantage) pour les modes ancestraux de conservation, 
l’intérêt des jeunes générations pour d’autres véhicules du savoir etc., sont 
autant de menaces amplement partagées. La dispersion des fonds privés fait 
l’objet d’observations générales par Tony Bish, lorsqu’il fait l’historique de la 
bibliothèque al-Khālidī (Jérusalem), pour en démontrer le caractère excep-
tionnel : « In modern times, almost all such collections of any significant size 
have gradually been dispersed through purchases or acquisitions by national 
or foreign institutions, or scattered through distribution among a large num-
ber of heirs. That of the Khālidīs, however, has moved in exactly the opposite 
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direction, and has survived as a unit »47. Les bibliothèques privées de Harar 
city (Ethiopie), haut lieu de la production de manuscrits en langue et caractè-
res arabes pendant des siècles – ou du moins ce qu’il en reste –, offrent les 
mêmes symptômes48.

Les solutions proposées ici et là dans le monde pour sauvegarder les biblio-
thèques privées accusent aussi des similitudes. La mise en place de program-
mes ‘transmission du savoir’ entre les générations et ‘culture / développement’ 
reflète une tendance générale, dès que les manuscrits privés sont concernés. 
On se contentera de citer en exemple le projet né en 1996 sous les auspices 
d’une ONG basée à Tombouctou, SAVAMA-DCI, pour sauvegarder le patri-
moine manuscrit du Mali, dans la mesure où il est déjà avancé et tenu à bout 
de bras par quelques personnes dévouées49. Cette identité des solutions, qui 
émergent ici ou là, sans plan général, ni concertation, trahit sans doute pour 
une part l’identité des problèmes rencontrés, en dépit des différences locales. 
Une telle constatation devrait déboucher naturellement sur l’organisation de 
workshops spécifiquement consacrés aux problèmes des bibliothèques privées 
et à leurs solutions.
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aḍ

ān
 1

1
1
6
 (

1
7
0
5
).

 C
e 

li
vr

e 
d
e 

fo
rm

at
 e

xc
ep

ti
on

n
el

 (
31

.5
 ×

 2
1 

cm
),

 
co

m
p
ar

é 
au

 f
or

m
at

 p
ré

va
le

n
t 

à 
Z

ab
īd

 (
17

e -
20

 e  s
.)

, l
’e

st
 a

u
ss

i p
ar

 la
 q

u
al

it
é 

d
e 

sa
 g

ra
p

h
ie

 e
t 

d
e 

se
s 

p
et

it
s 

d
éc

or
s.

 I
l e

st
 r

el
at

iv
em

en
t 

b
ie

n
 c

on
se

rv
é,

 m
ai

s 
la

is
se

 v
oi

r 
d

es
 t

ra
ce

s 
d’

h
u

m
id

it
é 

et
 le

s 
d

ég
ât

s 
ca

u
sé

s 
p

ar
 le

s 
te

rm
it

es
. M

s 
Z

ab
īd

, M
ak

ta
b
at

 ʿA
b
d

 a
l-

R
aḥ
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Commencement du Suʾāl fil-Lugha, rassemblant des questions de lexicographie 

adressées à Muḥammad Ismāʿīl al-Rabaʿī, apparemment de la même écriture que 

le premier texte du manuscrit, i.e. 1981, et donc produit à Zabīd. La copie manus-

crite a continué jusqu’à une époque très récente, au Yémen : comme le montre cet 

exemple, ni l’apparition de la typographie mobile dans le monde arabe, ni l’exis-

tence de photocopieuses, n’ont enrayé le phénomène. Les nouveaux médias (infor-

matique) ainsi que le téléphone portable, ou la caméra numérique, constituent de 

plus sérieuses « menaces », la copie de corans mise à part. Ms Zabīd, Maktabat 

ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥadhramī, No. 63 (1), fāʾida apparaissant avant la page de 

titre (Photo Programme Zabīd).
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Ms Zabīd, Maktabat ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥadhramī, No. 7. Reliure et rabat vus de 

l’extérieur, côté droit, avec mention sommaire des titres des 16 textes contenus 

dans le volume. On rencontre différents systèmes mis au point par les lettrés pour 

se repérer plus aisément, dans leur bibliothèque et à l’intérieur de leurs ouvrages. 

Les reliures plein cuir ne sont pas courantes à Zabīd, plus on se rapproche de nos 

jours. L’ouvrage le plus récent de cette collection de 16 textes est daté de rabīʿ 
al-thānī 1356 (1937). (Photo Programme Zabīd).
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Ms Zabīd, Maktabat ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥadhramī, No. 1. Reliure et rabat ornés 

de papiers découpés selon des formes géométriques et collés sur les plats, vus de 

l’extérieur côté gauche. Cette reliure, abritant un ouvrage copié en dhū al-qaʿda 

1375 (1956), est le modèle le plus courant de nos jours. Il arrive que des papiers 

argentés, tels ceux des papiers d’emballage des chocolats, soient recyclés afin de 

réaliser ces formes géométriques, ornant les reliures. (Photo Programme Zabīd).



162 A. Regourd / Journal of Islamic Manuscripts 2 (2011) 132-164

Manuscrits de la Maktabat ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥadhramī, conservés par la famille 

al-Ḥadhramī, à Zabīd, avant la formation à la préservation. La présence d’une pièce entiè-

rement dédiée à la conservation des manuscrits et à leur consultation, comme c’est le cas 

ici, est exceptionnel en général au Yémen. (Photo Anne Regourd).
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Entrée d’un Murabbaʿ de Zabīd. Les manuscrits de bibliothèques privées sont 

habituellement conservés dans ces pièces, ainsi que dans les dīwān-s (cf. photo 

suivante), dans des coffres en bois ou en métal, des armoires en métal, ainsi que 

dans des niches et des placards muraux, dont les portes sont en principe en bois. 

Il s’agit de pièces où l’on vit, dort ou reçoit et, dans ce cas, où l’on mâche du qāt 
et fume à l’aide de pipes à eau. Les manuscrits sont parfois serrés dans des coffres 

ou des étagères, à leur tour placés dans des ribāt-̣s ou des remises. (Photo Anne 

Regourd).

Intérieur d’un Dīwān de Zabīd. (Photo Anne Regourd).
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Formation à la préservation sous la conduite d’Ursula Dreibholz, avec M. Faraj 

Abū al-Khayr et M. ʿAbd al-Raḥmān al-Aḥmar, membres du Programme Zabīd. 

(Photo Ursula Dreibholz).

A l’issue de la formation à la préservation, les manuscrits de la Maktabat ʿAbd 

al-Raḥmān al-Ḥadhramī ont été placés en boîtes de conservation. La fabrication 

d’armoires appropriées est l’une des actions importantes qui restent à mener, dans 

l’axe préservation / conservation du Programme Zabīd. Une première esquisse de 

modèle a déjà été dessinée. (Photo Ursula Dreibholz).
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